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prins , Que ïSfyagne eH <vne Monar- 
chie naifjante) (i debbc M 7(e fuo del tut ta 
diçhiarare dependente del Papa y e farfi 
predicare per il figurât o Cyro, e Re Ca- 
tholico del çjûfondo, e con titoli religiofi, e 
atti pij per illu/lrar la f*a M onarchia. E 
Jeruirfî di buoni predicatori, che metefjero 
inanzj quefto negotio. A vos deux que- 
ftions ie n ay^ien à dire que cela. Pref- 
chez la puiflance &c le refpedt du Pape 

ceux qui ont bien de. la peine de croi- 
re cçlle de Dieu. Ne le dites pas aux Fra- 
çoi^qui les honorent pour Dieu. Dites ( 
fe à Ceux qui ont traitte' Clément 
VII. Paul III. PaulIHI. SixteV.il n'y j 
a que trois iours,tout de mefme qu eut 
fent fait les Turcs. O n vous la dit par 
bonnes hiftoires. Vous pafTez là deffus 
comme la putain que Salomon deferit, 
quifeleue & dit, le ne fçay ce que c'e/i. 

A Rome on fe mocque de vous &: de 
vos feiyllçs volantes. Toutes fois ôç 



qilantes qu on y parle pour rEfpagne* , 
on ne T^ntend pas comme vous faites* 
tefmoin ceux qui fe rioïent de vous à la 
table du Légat* Vous auriez bien de 
lelprit fi vous leur pouuiez perfûader 
de prendre plaifir à la Tyrannie de Mi- 
lan, Naples, & Sicile. La première fois 
que vous communiquerez de vos affai- 
res auec Monfieur le Nonce, priez-le 
devons dire en bonne foy,fi le faindfc 
Perefe côtente de TOeconomat de Mi- 
lan, de l'Exequatur de Naples, de îa 
Monarchia de Sicile. Et puis fi la fan- 
taific vous tient d'en fçauoir dauanta- 
ge, demandez-luy comme on appelle à 
Rome ce qui fepra&iquc enEipagne 
plus rigoureufement que nos appella- 
tions comme d abus, contre toutes les 
prouifions qui viennent de Rome. De- 
mandez luy {ilcConftjoReal leuragrec g 
plus que le Parlement de Paris. Qeim- 
dez4uy que c eft ( car de $ous ie faiy 



, bié que vous n en auez jamais oiiy par- 
ler : car vous ne cognoifTez Iq^; Efpa-* 
gnols que comme les Pères Iefuites, par 
les balieures du logis,ainfi que ceux qui 
cerchent des épingles dans les rues) A«- 
xilto de la fuerça , en defenfa de la Real 
kmhondad^y podery prefentation de las 
bullcvs. Demandez-luy fi on a oublié à 
Rome qu Albuquerque eftant gouuer- 
neur de Milan, vn Huifïier de lArche- 
u efché ayant voulu faire vn exploit fans 
la permiffion du Confeil du Roy, il eut 
tout fur le champ trait o di corda, &c 
fut banni.C'eltoit fous le Pape Pie V. 
fous vn Archeuefque Borromée 3 dont 
le nom e(l vénérable mefîne entre les 
Anges. DemanalÈ-luy encore fi iamais 
il a'veu quen France les Catholiques 
ayent diftingue'ta Roiaux Aauec les Pa- 
fiHes y comme on fait en Efpagne los 
Pontificales y los T{ea\iftcts. Quand il 
vous aura bien inftruit là deffus,nous 



aurons de vos nouuclles. le m afîcure 
que vous ne vous vanterez pas de ce 
qu'il vous dira. le laifTelàlebonhôme 
qui iuge de l'Efpagn e par ce que les Al- 
manachs en dilent. Voicy fon focret & 
fon içtereft auec fa Sain&ete, qui eft fi 
cogneu à Rome, qu'ils l'appellent il Se- 
crtto di Spagna. Il Papa contradice al 
% di Spagnatanto, quant o chedubita che c 
no lofaaa fuo Capellano. il Ré diSpaon* 
fi deue ri/oluere, ch* il Papa non hahbia do- 
minioin tem^oralibm y e farlo refîar Jch^a, 
nventt y corne w Vefcouo fuo Capellarw. 
Ceftvn fubjet duRoy d'Efpagnc qui 
parle ainfi, & vn Moine, 

Page 42. Vous prenez la caufe des 
Moines pour monftrer qu'ils cloiuét le 
méfier des affai^s politiques. Cela ne 
fait rien au fait des Iefuites,qui n'ont 
point efte' nômmez ni defignez pour 
tout.OnaditquelesEfpagnols le fer- 
uent des Moines par cabale. Comines 
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la dit deuant que Charentori fuft baft£ 
& deuant que vous eulïiez cognoiflàn- 
ce du Duc de Monteleon. Paul loue 
Euefque a dit, que Ferdinand trompa 
le Roy Charles VIII. par le moyen de 
fon Confeueur qui luy fît perdre le 
Comté de Rofïilîon. On vous a dit 
' que Ferdinand nous enuoya deux Cor- 
deliers pour iuftifier lenuahiffement 
qu'il auoit fait de laNauarre. Tout cela 
ettd'vn tépsoù il n'y auoit point dlie- 
refieievous dis dauâtage,qu vn Moine 
nous a autresf ois fait perdre le Duché' 
de Miia.Sadoual Euefque & Elpagnol, 
qui ne fut iamaisà Charenton^ nfraile 
Auguflmo llamado Andréa , natural de 
Fer r ara y cloquentijfimo Predicador y pre- 
dicatia con tant a efficacicLcotra el nombre 
Frances, por bazjrle odiofb y abbomente^ 
che dejpartauay confxrmau&icisruolimta,- 
des en Milano para tomar la* arma* y y 
perdtr las hazienâasy amlcu \>idas con- 
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tra les France/es. Efcoutez, s'il vous 
plaift, ce qua die vn Euefque, Tqmndo 
Los fraies Je fonen en ejio , hazsn mets 
daijo que grue fos exercitos. Ils "font plus 
de mal que des armées entières. Quand 
les Moines nous auront fait recouufer 
quelques Eftats que TEfpagnol nous 
tient,chacun trouûera bon qu ils fe ftief- 
lent de nos aftaires.Si vn François auoit 
parle, il n'en auroit pas feeu dire dauan- 
tage.Iedis bien plus: en l'an 1520. lus 
Moines foufleuerent toute TEfpaoïic 
contre Charles le V. L'Euefque de Za- 
mora qui en auoit plus de quatre cens 
auec luy armez, quand il les menoit co- 
tre les Eglifes des villes *fubjettes au 
Roy 5 quils pilloient comme fi c euflfent 
efté des Turcs , il leur cryok A fît mh 
Clerioos. Vn Iacopin chef de la lunta, 

ceftàdirede la liçrue, interdit le Coll- 
et ■> 

feil Real, qui cft comme le Pari ement 
de rEftar,&îcs fît tousmetrre en pn- 



ion s ce que ie marque afin qu'on ne 
nous puilfcpas reprocher ce que la li- 
gue axait au Parlement de Pans. Il fail- 
lit à faire àflbmmer le Cardinal Adrian, 
qui depuis fut Pape. Rebaron los Tem- 
plos y dejhudando las Imagines, abrian las 
fepulturas , p en/an do ballar en ellas el di~ 
wro efcondtdo y matauan fin piedad los 
pwres labradores , no perdonando dmno 
ni bumano. Il en coufta la vie à cinquan- 
te mille perfonnes, & faillirent-ils à per- 
dre tout TEftat. Voulez-vous fçauoir 
dptivenoitleiml? 7 los fr ailes public* 
y librement e predicausin como confen- 
tian ? y que los étranger os defmtajjen a 

f/paunaf Et tout cela enlaprefence de 
Charles ce grand Prince. bnTolcdocon 
oj'adia fe predicaux en los pulpitos y con 
color de àeuocton. Tareciendoles que los 
religiofosnotcnian que aummcar y y que 
eranexemtosde la luftïtla rflfy. Iladjou^ 
ffcc. Hizjeron gran dar.no algunos frades y 
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<TM0$ c<w ^« 3 y otros por ferirttjuie* 
to$$ demaftado entremctidos en las yidas 
y cuidados de los fegtarts^y bien agenos 
de U <vid& reliviofa^ Au mefrae temps . 
vne grande fedition fe fait en Auftrichc 
contre luy , dont eftoit le chet vu 
Prieur des Chartreux. Mal fratle y 
fcmdcdofo > cjue fedtando las clauflr&f de 
/u encerrdmtento /alloua fer cduditto de 
mnos rebetdes y inquietos* Ferdinand 
fon grand pere faillit à fe damner, & à 
mourir fans confeflion ni commu- 
nion, parce qu Vne Béate luyauoit dit, 
quil ne mourroit point fans auoir 
prins Ierufalcm. Quand (on Contef- 
fèur le voulult aprocher lors qu il eftoit 
à l'extrémité, il le rebuta afprement > ôc 
luy dityF' nu ne me recerchez^pat pour m&> 
confcience , mais pour me parltr a affaires. 
Ce qui fait iuger que iamais les Con^ 
fefTeurs dfes Rois , s'ils font gens de 
bien , ne doiuent s'embarraflèr dans 



les affaires. Vn Moine faillit à perdre 
Ferdinand ,\uy venant dénoncer de la 
pattdeDicu, qu'il eftoit Roy de Ca- 
Ihilc, & que ce n eftoit par Charles fon 
frerc. Lliiftoire d'Efpagne adjoufte, 
que quoy que ce fuft vn Moine , repre- 
f emando gran fantitad^y Vtda muy pé- 
nitente ; totitesfois , era algun dernontOy 
tjueyuenoalterar ^ %eino. Sienfemc- 
liant des aff aires , ils feriient quelques- 
fois aux Princes , ils y nuifent encores 
bien plusfouuent : car ce n cft pas ce a 
quoy Dieu les a apellez.Sa fain£teté n a 
pas approuue les negotiations des 
Moines qui font venus en Frâce, & eh 
a fait referrer quelques vns. Chacun le 
fçait tres-bien. Celuy a qùi vous vous 
en prenez, les honore plus que vous,& 
a plus de Moines pour amis , que voils 
ne cognoiflez de Moines. Ceux qui fe 
meflent des affaires des Rois par leur 
commandement ont vne vocation le- 



gitime : ceux qui s en méfient pour les 
tromper,& pour écrire eoiitreux , ou 
faire écrire .fonttres-indismcsdu nom 
qu'ils portent. Si vous preiliezla peine 
ae lire d'autres Hures que lesvoftres, 
vous fçauriez ce que les Icfuites eux * 
melmes ont écrit des îvloines. Voyez 
ces paroles de M^riana. Il parle de l'an 
1094. M onachomm mores ea tempefla - 
te^quod DSBernardus conqucriturpimium 
in ftudiurn liber tatis incubuerant ;pafîim< 
^ue eorum prœfeBi r Vf wÇtgnia epifeopo- 
rum y mitrxm y baculum y breue circa hu • 
meras pallium > geftare fas effet > Ixbmatu 
indicïo impetrabant \ Ea 3 fraudù inuenta 
rvia eft. lib. 10. c. z. Meilleurs les Pré- 
lats difent que les chofes n ont pas 
amendé du defpuisrSc croyerçt que ceft 
vne chofe bien plus prodigieufe que 
tout cela,d'auoir veu vn religieux } (im- 
pie preftre , difputer le pas aux Euef- 
ques j & difent de plus, quç fi cela fuft 
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aduenu du temps de S. Hierofmc$ qu'il 
tn culi bien faidt plus de brui£t \ que 
d auoir veu vn Diacre précéder les Pre- 
ftres. Laiflfcz-là l'hiftoire des Moines. 
Ccn eftpasde voftre faid:. Au moins 
* fi vous les voulez dans les affaires , fou- 
uenez vous quvn Moine Timoreo, 
fiift cauiè de la perte de Louis Roy de 
Hongrie , & de vingt mille Chreitiens 
auec \uy y Qolce. era pin amrnofo, egalliar- 
do y que prudente. le ne veux pas aflèm* 
blerauecluy Dom Scbafticn de Por- 
tugal 3 pour nofFencer point ceux que 
ie veux honorer malgré vous. 

Pag. 4 4. peifs en faut que fa beftife ne 
foit aufli monftrueu(e,que la malice de 
rAdmonitio. Il dit qu'on a faid des 
Apologies pour M onficur le Cardinal de 
Richelieu , parce qu'on nattait pa* autre 
moyen de fe faire valoir. He' £ro{Te belle 
pourcjuoy donc ces Théologiens ont 
fus imprimé^ la veuë de toute la Chre- 



4f 

fticnté qu'il efl excûfymunicdtifiimo} 
Qu'il a elle corrompu par l'argent de 
ceux de Venife ? Qu il à refolu de faire 
tuer les Catholiques en Alemagne? 
Pourquoy difent t'ils que la Sourbon- 
ne eft endiablée Cardwahtio energem a- 
te ? A quoy cefte exclamation î Et ta 
oculum Ûa <z>mdiôcm non ttmes ? qui va 
1 droi& fur luy à la veuë d Vu chacun. 
Allez, vous lauez bien payé des obliga- 
tions que vous luy auez : mais qui n'ai- 
me point le Roy , n'aime perfonne. 

pag. 4 5. En fin Efpagnol , il veut 
faire croire que ceux qui font ennemis 
des affaires du Royale le font que pour 
fouhaitter la paix entre les Catholi- 
ques^ pour fe refioiiir des faccez d'Ef 
pagne contre l'heredc. Il neft point 
d'homme de bien > qui ne fouhaitte la 
paix entre les deux coronnes : mais il 
n'en eft point qui ne tbuhaitte que le 
3R,oy d'Efpagne fe contente de fes 
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Eftats , fans entreprendre fur ceux de 
fes voulus. Onfcait bien que vous & 
vos femblables auez efté plus affligez 
de ce que les Efpagnols n'ont feeupré- 
dre Verrue fur le Duc de Sauoye,que 
vous n'aidez efteaifes de la bataille na- 
ualegaigneefur les hérétiques. Et qui 
a plus d 'hérétiques alliez, & fauteurs de 
fa grandeur que la maifon d'Auftriche? 
Allez ignorant , refpondezfi vous fça - 
uez aux exemples qu'on vous en a, cot- 
tez , & vous cliudicz pour ceux qu'on 
vous prépare. Ceft eftrc Efpagnol , & 
pardela , de vouloir faire croire que ce 
•foit vne herefie de n'approuiier point 
la grandeur d'vne Monarchie, qui veut 
engloutir toutes les autres. i>i vous ecn- 
ucz gratis , vous cftes pardonnable en 
les défendant fi mal. Relpondez vn peu 
aux proportions publiées là deflus , & 
iuftifiecs pardonnes raifons , fi vous 
auezdequoyle faire. 
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Pjtg. 4 8. la ri advienne (ftie la France 
tienne tinter tït de la Religion comme wne 
ïhofe indiferente. Ainfi foit-il , & t éter- 
nellement : mais d-ou auez-vous tire 
qull y ait au<s|fn de ceux qui cçtiucnt 
p^ur le Roy , qui ait enlcigne cefte 
maxime, qui eft de vous & de vos fem- 
blables ? La Religion eft le falut des 
aimes : & c eft le falut des Eftafcs , de fça- 
. uoir bien difcerher Miypotrifîe d'aucc 
la Religion ; la Mafcara , le fatix vifà- 
ge , d aiiec le naturel. Celuy qui auoit 
mis les reliques dâs (à pbchette,crioit au 
larron.Ceux qui reprochét la Religion 
aux François , ne fe fouuiennent pas 
qu au fiege de la Fere, d vn grand nô- 
bre d'Efpagnols tuez, il s'y en trouva 
fbixante qui eftbieht; circoncis. En ce 
temps 4à cômea cette heure,c eft neftre 
pas Catholique, que de leur donner fur 
les doitgs, s'ils entreprénent fur noms. 
Si voUs auez du crédit for eux, faites les 



rcter^r chez eux ; faites leur rendre,ilon 
pas ce qu'ils nous tiénent: car ils en ont 
trop, mais la Vaiteline, qui eft la liber- 
té de toute l'Italie -, oii il n'y a point 
d'herefie, Dieu mercy. Et lors ceux de 
qui vous vous plaignez les loueroy 
mieux que vous ne fçauriez iamais fai- 
re. Quant àla douceur que vous exigez 
en ceux qui ecriuent pour le Roy, ie ne 
fçaypasdequivoûs parlez: mais bien 
fçay-je que celuy que vous marquez a 
le iugement & l'approbation du Roy, 
& de tous les Minières. A la vérité il 
voudroitnauoir pas eu fubjetd'écrirev 
& auoir employé fou tem|* à joiïyr de 
la douceur ordinaire de fès eftudes, fans 
eftre oblige' de lire les impietez & les 
tromperies des Efpagnols contre la, 
France. Durant le féjour qu'il a fait dâs 
Paris depuis 15. années,il a fait allez co- 
gnoiftre l'humeur dont il eft. Les gens 

de bien, & le tetjnoignage de fa con- 
science, 
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fcience, luy fuffifent contre les morfitfesf 
des impies & des ennemis de lEftat. Il 
ne s eft pas ingéré en ces chofes-là : 6c 
s eft firit prefTer , corne ie fçay très bien* 
& n ay point honte de l'écrire, n'ayant 
attendu autre recôpenlc ni falaire,que 
de {itisfaire à fcy> melme en faifant f on 
deuoir. Vneame moins baffe & moins 
noire que la voftre,neluy auroit pas 
reproche' que le gain la porté à cela : 
puis que ie vous dis à la face de tout le 
monde, & tous les Miniftresde l'Eftac 
le fçauent, que depuis auoir donné fou 
liure au Roy, & en auoir efté tres-fauo- 
rablement reccu, il ne la iamais veu dc-> 
puis, tant il eft afpre courtifan. 

11 eft de condition pout pouuoiÉ 
efpercr de Ton Roy en le feruant fidèle - 
nient , aflez de protection contre les 
ennemis qu'il s eft fait pour auoir dit la 
Vcrité.S'il l'a dite vn peu chaudement, 

excufez-le. Il a parlé pour fon Roy qui 

. G \ 



eft le Peredu Peuple ;& faites ces le- 
çons à ces monftres que vqus flatez,qui 
ont blafphemé contre l'Oingt du Sei- 
gneur. 1 1 eft vray qu'il a efte' Huguenot, 
ôc vous auffi : mais voicy ce qu'on.y re- 
marque dediference. Il fçait quelque 
chofe,& peut défendre la religion auec 
honneur. Et fi il eftoit aufli libre que 
a autres font, tel parle de luy hardimét 
.qui fe tairoiit auec hôte. Il a. tait fon en- 
trée dans l!Églife par le chemin de la 
Croix, par la perte de fes biens; & par 
le hazard de fa vie, & de tous les fiens. 
Vous en auez vous melmes fait autres- 
fois le procez verbal . Quand il eft ve- 
nu à fe faire Catholique , il eftoit pour 
fa condition le premier dans fon parti, 
eftime autant que d'autres y ont.efts 
touiiours ridicules & fans honneur. Et 
fi de plus , ce qui le confole grande- 
ment, & que ie luy ay oiiy dire, c eft 
Quil neft pas lèmblable à ceux qui font 
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fortis de Thcrcfle par le moyen &: p(*ur 
lamefmecaufeque celle qui fait (ortir 
le loup du bois. Il n'a point eu deflein. 
doffencer fon prochain : mais de def- 
cri'er le mal qu'on veut faire à (a patrie 
fous vn faux femblant de pieté, qui eft 
vne impiété' deuantDieu, & vue trahie 
{on entre les hommes. D auoir eu del- 
fein de vous oftencer, de vous blelfcr 
en fon Hure fait cydcuant,il jure dé- 
liant Dieu & les Anges de fa gloire, 
qu il n'y a ïamais penfë. Si vous auez 
prins pour vous ceqiùldit contre les 
Efpagnols, ou leurs fauteurs, il n en ac- 
eufe pas voftre malice , vous croyant 
veritablemét plus imprudent que ma- 
lin ; mais il blafmc grandement voftrc 
iugement, &: croit de n cllrc pas lcuL II 
lotie Dieu d auoir fait quelque chofe 
en (a vie qui ait defpleu aux meichans 
au mefme temps qu elle a pieu au Roy, 
&: à fon Confeil. le n'en dis pas dauan- 



tagc pour le preknr, (cachant qu'vn 
de ces iours il parlera à voui Se à vos 
femblables. 



FIN. 
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